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L’<eüvRE  .d’iniquité  préparée  depuis  undeml- 
par  . la  nouvelle '^phiiu&ophie  est  enfin 
jçoqsomméey  et  la  Fr^nœ»?S0«s  le  coup  ce  la 
jgl^îSjj^C^l^knte  d'oiîieur  î^L»  voudrait  pouvoir 


j:7rn'y^.^rt*y-s: 
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^ enfanté,'  et  qu’elle  voudroit  pouvoir  vomir 
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lôrt^e  semsein  , «fie  tremMétpïeteürs  «fîmes 
»e  ïm  sofent  imputés  , tandis  que  le  pronml^ 
le  l’exécution  de  Louis -XVI  « fmt  ttopWe 
àe  cette  attocité  , et  ta  «ettrolt  vol<Mit«» 
en  cantique , s’il  en  avoit  1 esprit, 

La  convention  nationale  , qut  ne  devoit 
avoir  lieu  qu’après  la  troisième  législature» 
selon  les  termes  de  la  constitution,  s’assemble 
pour  juger  définitivement  Louis  XVI;  et  ta 
mort  de  cet  infortuné  monarque  , soudoyee 
par  le  ckef  des  factieux  , commandée  par  la 
force  , se  prononce  au  milieu  des  clameurs  , 
sans  qu’on  ait  fait  droit  sur  î’excellètit  mé- 
moire de  l’avocat  Deseze.  Cette  piece,  quoi- 
que  chef  d’œuvre  de  cohviction,  est  regardée 
comme  non-avenue , et  Louis,  plus  maltraité 
que  le  dernier  , des  criminels  » n’obtiènt  ]^ur 
^ «î  îe  scrutin  secret  • ni  les 
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efeayans , qu'altérés  du  sang  de 
n’assouviront  leur  fureur , que  lorsqu  ils  pou 
ront  *11  abreuver  à longs  traits. 

Des  séances  consécutives  se  prolongent 
jusqu’au  matin  ; l’on  y résiste  aux  derniers 
et  vigoureux  efforts  des  défenseurs  de  Louis, 
on  y décide  qu’il  n’y  aura  ni  appel  au  peu* 
pie,  ni  sursis,etl’ony  fixe_enfin  le. moment 
funeste  de  la  sanglante  et  barbare  execution. 


Grand  Dieu  ! tu  brises  les  rois  dans  les  jours 
de  ta  colère , mais  Louis  plus  ami  du  peuple 
qu’aûam  de  ses  prédécesseurs , Louis  modéré 
dans  ses  dépenses  personnelles  comme  dans  ses 
désirs,  Louis  qui  défend  à Versailles,  ainsi  qu  a 

VarennesetàtParls, de  faire  feu  sur  le  moindre 

citoyen  , tant  . il  redoute  l’effusion  du  sang , a- 
fr-il  donc  mérité  ton  indignation  î 

' Ce  qu’il  y a de  sûr,  c’est  que  sans  vouloir 
sonder  les  décrets  de  la  divinité , tout  honncte 
komme  frémit  à l’aspect  d’un  souverain  trame  û 

féchafeud  par  ses  propres  sujets.  : ' 


Terrible  .exemple  ! il.  n’y  en  avoir  que  deux 
dansl^histoire,  Çharlel*^  ,•  toi,,  d:Angleterre  , 
©sman  lU  , empereur  de  Turque  » et  il  faut  que 


ce  soient  des  Français,  les  hommes  jusqti’à  la 
révolution  , les  plus  sociables  de  FEurope,  et 
les  plus  poiieës , qui  viennent  par  un'  pareil 
attentat,  remettre  sous  les  yeux  du  public,  celte 
double  atrociîë. 


Il  faut  q if  ils  viennent  provoquer  la  colere 
de  toutes  les  piiissancès  intéressées  à vehger 
leur  pro;^.re  cause,'  en  s’armant  contre  la  France!, 
de  maniéré  à faire^coiikr  des  fleuves  de  sangi 


Mais  la  consterbàrion  qui  glace  les  esprits  , 
suspend  tou  e reflexion , et  ne  laisse  en  partage 
qu’une  morne  -stiipeur;  la  capitale  en  stagna- 
tion depuis  quelques'  jours,  semble  un  deserf. 
On  ne  s’y  rencontré  que  pour  lever  les  mains 
et  les  yeux  au  ciel , sans  avoir  ni  le  courage  de 
parler  , ni  la  force  de  pousser  un  soupir, 

. Cependant  cetîe  tristesse  universelle  , ne 
change  rien  au  décret  prononcé,  ou  plàîôt 


aMché.  Louis  apprend  ou’ii  ést  jugé  à tfidrt,  èt 
il  répond  tâtit  mieux -4  jt  ne  serai  plus  dans  tincsr’- 
thude.  Se  promenant  ensuite  ci’un  air  pensif, 'il 
demande  un  confesseur , et  son  entretien  avec 
^és'Mdfensseûr’s^  rouie  sur  des  choses  indiifé- 
fentès  ^^côtnme  sr  la  nouvelle  de  son  exécutidn 
lüî  ëtôit  étfa^lèVè',^  ' 
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aimable  et  malheureuux 


Les  lîiï mites  se  comptent  ^ îa  douleur  éprouve 
des  redoublemens  5 à mesure  que  la  derniete 
heure  s’approche  , et  Louis  toujours  rempK 
de  l’amour  delà  îustice,,écrit  à la  convection 
nationale  pour  lui  recommander  sa  famille,  ses 
domestiques,  et  la  prolongation  de  trois  jours 
dont^il  croit  avoir  besoin  pour  se  préparer  k 


^ On  les  lui  refuse',  ne  voulant  pas  qu’il  soit 
dit  dans  la  postérité ^que:  louis  XVV  depuis 


Il  n’y  a^que  sa  famille  dont  la  douleur  ne 
connoit  point  d’intermede  , sans  en  excepter 
le  jeune  dauphin  qui , malgré  la  foiblesse  de 
son  âge,  postule  avec  ardeur  la  liber ié  d’all:r 
de  section  en  section , solliciter  la  conservation 
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«piatre  anhées , ait  éprouvé  la  raoiodre  oonso- 

laîîon.  • ■ . - ^ 

Minuit  sonne  , la  fatale  journée  du  it 

janvletcommence , et  feeînq  heures  dumatin 

le  brsit  allarmant  des  tambours  répand  l’effr» 
jusque  dans  les  alcôves  les  plus  enfoncées  î 
on  se  reveiUe  en  sursaut , on  croit  rêver  , lors 
roêaie  que  l’ordre  de  la  marche  tégée  par 
Santerre , ne  laisse  plus  de  doute  sur  le  malheur 
qui  se  prépare. 

Déjàlesterriblesavant-coureurs  de  lafuoestç 
et  coupable  victoire  remportée  sur  nmpui^ 
sance  de  Louis  XVI, qtû  dans  les  fers  depuis 
cinq  mois,  n’a  pas  même  les  moyens  de  faire 

entendre  sa  voix,  annoncent  enfin  aux  Français  , 

outils  sont  au  moment  de  ne  plus  avoir  de  roi. 
L’eiFrayant  cortegepart  du  Temple  sur  les  huit 
heures,  il  s’avancé  au  milieu  des  spectateurs 
dont  les  uns  joyeuscnient  barbares  , les  autres 

profondément  consternés  , app?Tçoive^0t  enfin 

la  lugubre  voiture  oU  rinfortuné  Louis  XVI, 
ayam  à ses  côtésl’abbé  Fermont  son  confesseur, 
prêtre  irîandois , aussi  vertueux  qu’etlaire  , va 

d’un  air  serein  chercher  la  mort. 

Quelle  différence  entre  cette  journée  et 
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^ celle  oit. Louis,  arrivant  à Cherbourg  ^ pré- 
cédé des  cris  dé  îallegressê  ,.ôii Louis, l’objet 
de  renthousiasme  que  produisent  les  vertus , 
se  vk  presque  adoré: 

. Cependant  c’est  le  même  roi , et  il  n’a  pas 
changé  ; mais  on  a égaré  le  peuple,  qui  ne 
se  montre  cruel  , que  paroe  qu’on  lui  per- 
suade que  Louis  est  un  tyran. 

Déjà  H «St  en  dés  Tuileries,. à la  place 
. fïOiBinee  la  Bdvüiutiûn  • et  presque  sur  les 
débris  de  k statue  de  Louis!  XV,  ne  perdant 
rien  dè  son  courage  et  de  sa  dignité  , il  vole  à 
I iccfalakud,talid|s  queisohconfesseur  lui  adresse 
•CCS  sufcHraés  paroles  rAlk(,fils  de  5.  Imuîs  , 
tàùmtül  vnx  ûmx»  ’ - L-  * 

^ On  l’entend , malgré  le  bruit  des  tambours  ; 
prononcer  d’une  voix  forte  , ces  mots  , que 
k ciel  mêtaea  recueUü  « innount^ 

a mes  enneéfiîs  :^  que  ma  mort 

puisse  être  uuk  à da  ^ . . . , C 


Mais  Santerre  ne  lui  donne  pas  le  tems  de 
continuer  , et  Louis  XVI  , le  soixante- 
septième  roi  de  la  ' monarchie  française  , 
expire  enfin  à l’âge  de  trente  kiiit  ans 


traficîie  lé  fit  àe  ses 


ei  demi , sous  le^  fér  qui 
jours.  ' . ^ 

Des  morceaux  de  papier  trempés  dans  scm 
sang , servent  de  Jouet  à des  forcenés  f tandis 
que  f es  hommes  vertueux  se  procurent  une 
partie  de  ses  cheveux , comme  les  précieux 
restes 'd\tn  martyr. 

On  transporte  son  corps  à la  Magdekîne , 
pour  le  soustr  dre  à la  férocité  des  factieux 
qui'  rugissent  dans  î^impatience  de  le  mettre 
en  lamheaux,,  on  lé  jette  dans  la  chkux  vive; 
mais  ses  .Vertus  lui  servent  de  mausolée  , et 
5on  testament  digne  du  roi  tres^chraurif  lem- 
|rorte^sur  toutes  les  productions  de  cette  stur 
pide  et  stérile  philosophie  qui  trouve  M la 

grandeur  à finir  comme  la  bete.  ^ 


. .Epitaphe, 

Çî-gît.lotits,  qui  , .aaalgTé  ses  Manfiitr, 

Fut  immolé  p^r  ses  propres  sujets  , ^ ^ 

qui,  pat 'un  courage  îucoaau  dans  l’iiîtoilt  » 

t de  s©n  éc^ffiàli  do  s* 


